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Préface

Cardinal André VINGT-TROIS
Archevêque émérite de Paris

En 1849, un vicaire parisien adressait deux lettres à son archevêque, Mgr Sibour. Elles furent publiées en 1972 sous un titre évocateur: La religion est perdue à Paris1… Ces lettres soulignaient comment de nombreux Parisiens provenant des campagnes françaises perdaient les repères sociologiques de leur pratique chrétienne. Elles pointaient l’inadéquation des pratiques paroissiales traditionnelles par rapport aux situations nouvelles.

En 1943, Henri Godin et Yves Daniel*2 publiaient un rapport appelé à plus de notoriété : La France, pays de mission ?3. Les auteurs analysaient comment la fracture entre l’Église et le monde populaire s’était aggravée en un siècle. Pour eux, il ne s’agissait plus simplement d’évaluer la pertinence des pratiques pastorales pour renouer avec des catholiques perdus dans une nouvelle situation sociologique, comme le faisait le vicaire de 1849. Ils prenaient acte d’un phénomène beaucoup plus radical : l’Église en France était confrontée à des groupes sociologiques « païens ». Leurs membres n’étaient plus simplement des « égarés » que l’on pourrait retrouver sur la base d’une tradition chrétienne. Ils étaient complètement étrangers à cette tradition et même à ses vestiges culturels. Si l’on souhaitait leur annoncer l’Évangile, il fallait donc les aborder en s’inspirant des missions conduites auprès des peuples structurés par une culture païenne, étrangère au christianisme. La mission ne pouvait plus être comprise comme une activité « d’exportation » à destination des pays lointains. Elle devenait une nécessité chez nous.

L’évocation de ces deux « rapports », à presque un siècle d’intervalle, permet de mesurer à quels défis était confrontée l’Église catholique en France au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. La révolution industrielle avait attiré dans les villes un prolétariat nouveau qui était non seulement un prolétariat économique frappé par la misère sociale, mais aussi un prolétariat culturel arraché à ses racines sociologiques et religieuses. Les deux guerres mondiales - et plus immédiatement la seconde - avaient complètement bouleversé les repères sociaux et familiaux. Plus que les destructions spectaculaires auxquelles la reconstruction aurait à remédier, c’est le système de références culturelles et morales qui avait été atteint. Ce séisme économique, social et moral plaçait la mission de l’Église dans une situation nouvelle à laquelle elle ne semblait pas préparée. Par quelles initiatives pourrait-elle atteindre ces milieux largement paganisés ?

C’est à ce questionnement que veut répondre le cardinal Suhard par sa Lettre pastorale du Carême 1947: Essor ou déclin de l’Église4. Après avoir fortement soutenu la création de la Mission de France (1941) et avoir fondé la Mission de Paris*5, il veut poursuivre la sensibilisation du corps ecclésial à l’urgence de la mission. Il le fait par cette Lettre pastorale qui ouvre une question radicale : comment interpréter l’effondrement dont notre société et notre Église ont été frappées ? Est-il le signe d’une crise qui ouvrira une nouvelle étape dans la vie de l’Église ? Est-il le marqueur moderne de l’impuissance de l’Église à rejoindre ces populations païennes et le prologue de son déclin et de sa disparition dans notre société ? Il ne se contente pas de constater la situation précaire où elle est arrivée ni de proposer des solutions novatrices. Il met en œuvre un véritable dispositif de discernement spirituel en s’inscrivant dans le temps long de l’histoire et dans la méditation sur le mystère de l’Église.

C’est ce regard théologique et spirituel qui dépasse la situation historique de l’immédiat après-guerre et qui garde toute son actualité à la démarche proposée par Essor ou déclin de l’Église. Nous ne sommes plus en 1947 et les membres de l’Église actuelle ne sont plus dans le même état d’esprit. L’analyse sociologique de La France, pays de mission ? ne correspond certes plus à la situation présente, mais la constatation du paganisme qui caractérise une culture ambiante demeure pertinente. Cette confrontation culturelle entre l’Évangile que nous devons annoncer et les repères de beaucoup de nos contemporains n’est pas une nouveauté. Elle a toujours défini la situation d’une Église qui est « dans » le monde sans être « du » monde. À quels critères se réfère-t-on pour évaluer notre situation présente ? À quelles conditions l’Église peut-elle répondre fidèlement à sa mission ?

Nous connaissons la tentation permanente de la solution du renoncement: resserrer les liens d’une communauté chrétienne en se protégeant des « pollutions » morales d’une société jugée perdue. Nous savons aussi - et le Pape François nous le rappelle sans cesse - que la mission de l’Église n’est pas de s’enfermer pour subsister. Elle est de « sortir» pour aller à la rencontre de l’humanité telle qu’elle est. « Allez par le monde entier, proclamez l’Évangile à toutes les créatures » (Mc 16,15). Cette mission confiée par Jésus à ses disciples est le principe identitaire de l’Église, de tous les membres de l’Église, ministres ordonnés, personnes consacrées et fidèles laïcs. La Lettre pastorale de 1947 est un des éléments pédagogiques importants dans le développement de la prise de conscience de la mission commune à tous les membres de l’Église qui trouvera sa formulation aboutie dans les travaux du concile Vatican II.

Publier à nouveau Essor ou déclin de l’Église aujourd’hui, soixante-dix ans après sa première édition, nous donne la possibilité de mieux comprendre l’histoire récente de la mission de notre Église. Elle est surtout une invitation à mettre en œuvre le discernement spirituel auquel nous invite la rencontre de la foi et de la sagesse chrétiennes avec les différentes formes de paganisme qui se manifestent dans notre société et dans notre culture.

Paris, mai 2018



1. La Religion est perdue à Paris…, éd. Cana, 1972.

2. *Note de l’éditeur: En août 1942, le cardinal Suhard charge ces deux aumôniers de la JOC de préparer un état des lieux sur la situation religieuse des populations des environs de Paris pour proposer de nouvelles voies et de nouvelles méthodes missionnaires et abattre le « mur » qui sépare l’Église des milieux ouvriers. C’est le cardinal qui en demande la publication.

3. La France, pays de mission ?, éd. du Cerf, 1943.

4. Essor ou déclin de l’Église, éd. A. Lahure, 1947.

5. *Note de l’éditeur : Elle est souvent confondue avec la Mission de France. A l’été 1943, pour concrétiser les conclusions de "La France, pays de mission ?", le cardinal Suhard décide de créer une institution parisienne formée de prêtres et de laïcs dédiée à la mission. Ce sera la Mission de Paris.




Introduction

Louis Manaranche

On ne comprend pas le cardinal Suhard si on ne cherche pas d’abord à le resituer dans une époque, un milieu et un contexte. Brains-sur-les-Marches, où naît Emmanuel Suhard le 5 avril 18741, est un village de Mayenne, au cœur d’une chrétienté qui existe encore et entend demeurer. Dans cette décennie 1870, la France est meurtrie par la défaite face à l’Allemagne bismarckienne qui parachève ainsi son unification et divisée par l’installation paradoxale d’une République qui, sous l’influence d’une Chambre monarchiste, met en place un Ordre moral profondément conservateur. Le département de la famille Suhard est ancré dans cet élan où la déploration d’une patrie amputée de trois départements et le retour à Dieu consonnent. Vieille terre chouanne, la Mayenne est aussi le lieu, en 1871, d’une apparition mariale à Pontmain, en pleine débâcle militaire. L’évêque la reconnaît dès 1872. Le jeune Emmanuel grandit donc dans une ambiance pieuse et traditionnelle, au sein d’une famille paysanne menée par une mère veuve. Il garde toute sa vie un attachement à cette terre mayennaise. Comme le dit Mgr Marcus dans une conférence donnée à Laval en 19992, il avait gardé avec cette terre une « fraternité d’âme et de race ». II aurait même réclamé, quelques jours avant de mourir, « du bon cidre comme on en buvait chez maman ».

Après être passé par le petit séminaire
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